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SAUMUR,
j S o v e i ï i T b i ' o 1 S T S .

LE MANIFESTE DKS DROITES. fj

te comité chargé de la rédaction du ma-*!'
jifesie électoral a terminé son oeuvre, et c«|,j
document important est prêt à être imprimè.'-
les auteurs du manifesta commencent par,,
jéclarer, au nom des trois fractions du partij;
(onseryateur, que, soucieux des lois que îi^j"
pays s'est données, les candidats conserva-^
Ijurs n'entendent point contester la constittiTf^
I actuelle, mais telle qu'elle a été définie,

p, les lois constitutionnelles votée» par
l'Assemblée nationale. Ce manifeste fait ap-

à l'union de tous les hommes modérés et
ielermine par la phrase suivante :
« Ce que nous voulons, et ce que, vous

J aulres électeurs, voulez aussi énergiqueij^
) ment que nous, c'est un clergé libre, «ne^
1magistrature indépendante «t une armée-'
f honorée. »

Dimanche soir, à 5 heures, l'Expositiori;'
onirerselle a irrévocablement fermé ses por-^
les. . '.
La recette do cette dernière journée a été

lie 63,169 fr. Les cartes d'ouvriers de Paris
ontélé au nombre de 40,454 ; i l y a eu en-
'iron 30,000 cartes d'abonnements et d'ex-'
posants et jetons. C'est donc, au total,';
130,000 visiteurs que l'Exposition à reçus'
pour son dernier jour.

* *
La commission de la loterie nationale doit;

™r Jeudi une réunion qui sera présidée
M. Teisserenc de Bort. On doit disCuterJ
(iatèdu tirage. '
On affirnae que la majorité de la commis-

iiiiiiiii mil T

FeuillcioB de Itcho Saumurois.

PUPILLE DE SAIOIÏOX
PAa

sion serait d'avis de fixer le tirage au 2 jan-vier.

M"« MARTHE LACHÈSE J^JIJ^

(CAMILLE DB GÉUAKS) ^

(Suite.) «

^ Q»ant à Christine, elle ne paraissait plus avoir
^""science de ce qui se passait autour d'elle. L'i-
'Be de Walter dépouillé se dressait devant seS*
'"^^ Elle comprenait maintenant pourquoi il avail'

en suppijgnj pj^j m ,jg ^0(1 Je Salomon;'

J^ l̂uoiU avait baisé ses mains glacées en lui
= « Pardonne ! » pourquoi il avait réclamé

Elle""^ '° fermer les yeux.
Comprenait pourquoi il là fuyait à cette heure.

^ "" êot viendrait-il lui rappeler les promesses

•

* *
Il paraît que la question des congrégations

religieuses cause beaucoup d'inquiétudes au
cabinet. Le ministre de l'intérieur a reçu
d'un grand nombre de préfets des lettres
confidentielles où ces fonctionnaires lui
avouent que les projets de persécution de la
majorité radicale sont très-mal vus par les
populations. yasuàiouô

Plusieurs journaux ont prél^endu que,
grâce à l'intervention dé M. Grévy, les pro-vocations

échangées, au cours de la discus-sion
de l'élection Cassagnac. n'auraient pas

de suite. Nous en demandons bien pardon
à ceux qui sont si bien informés ; mais l'une
de ces provocations a probablement une
suite... en ce moment.Nous ne pouvons pas
en dire plus aujourd'hui. [TahltUes.]

On s'entretient beaucoup de l'extension de.;
notra service diplomatique en Orient.
' D'accord.avec la commission du budget,,
M. Waddington a augmenté l'importance dC;
certains postes, et fait huit nouvelles cré,a-',
fions dont les principales sont en Serbie,
dans le Monténégro et la Bulgarie.

•

* *
Aussitôt l'invalidation de M. Paul de Cas-sagnac

connue, une souscription pour cou-vrir
les frais de sa nouvelle candidature a été

ouverte.
En 24 heures, elle a atteint le chiffre de

28,000 fr. Son succès du reste ne paraît pas
douteux.

On nous assure qu'en apprenant le résul-tat
du vote invalidant M. de Cassagnac,M.

Monod, préfet du Gers, aurait dit à M. de
Marcère: « C'est une faute politique, car il

j.;e%t absolument impossible à l'administra-tion

d'empêcher la réélection du député de
Condom. » Malgré ces afïïrmations réitérées
et l'assurance rapportée de leurs voyages par
les membres de la commission d'enquête, le
gouvernement se disposerait à mettre tout
en oeuvre pour faire échec à M. Paul de
Cassagnac. C'est un moyen de rendre son
succès plus éclatant et d'avouer que les pra-tiques

officiellps ne sont condamnables que
lorsqu'elles sont pratiquées par les conser-vateurs.

* *
Nous avons entendu M. N . . . . . . député de

la gauche et çoaire d'une ville iniptirUnte du
centre, dire après le vote Cassagnac à iin do-ses

collègues :
« J'ai voté pour la validation parce que

l'élection de M. Paul de Cassagnac était
inattaquable; la Chambre n'avait pas à.jt|-
ger la politique de notre collègue, mais à
examiner son élection. Or, çn l'invalidant
sans raison, elle a d'abord commis une in-justice

à laquelle je n'ai point voulu m'asso-.
cier, et elle a créé un précédent fâçhçijx
qu'elle pourrait avoir à regrell<?r le jour.où
les hasards de la politique, l'instabilité des
choses humaines engénéral et l'inconstance
des faveurs populaires en partieulie,ràépla-
ceraient la majorité en la portant à droite. »

On assure que le rapport relatif à l'élec-tion
de M. de La Rochejacquelin va conclure

à l'invalidation de l'honorable député. Par.
contre, i l se confirme que l'élection de M. le
duc Decazes à Puget-Théniers serait validée.
Le peu d'intérêt que mérite le concurrent de
notre ancien mihistf e des affaires étrangères,
la crainte d'une discussion dont certains
membres de h gauche n'auraient pas à sa
félicilpr et les sympathies personnelles que
l'esprit libéral de l'honorable député inspire
à un grand nombre du centre gauche, tou-tes

ces causes pourraient bien déplacer un
nombre de voix suffisant pour assurer la
majorité à la validation.

| ( L'ANCIEN SOU S - P R É F K T D E CONDOM.

^ En wagon, sur les boulevards, dans les
salons, partout oii l'on s'occupe des choses
du jour, i l est question, à propos des élec-fions

de M. Paul de Cassagnac et de M. Dar-
haudat, des agiisemants d'un certain préfet
des Hautes-Pyrénées, M. Rivaud.

Ce M. Rivaud marche à la célébrité ; son
'%om est dans toutes les bouches. Naguère,
VAssemblée nationale lui a consacré un article
spécial: elle a raconté les exploits de M. R i -vaud

depuis que le gouvernement a eu la
malheureuse idée de l'investir de sa con-fiance.

M. de Cassagnac nous a montré ce fonc-tionnaire
sous un nouveau jour. En 4 876,

M. Rivaud, ancien attaché au cabinet de
l'honorable M. Gavini, alors préfet de Nice,
occupait le poste de sous-préfet de Condom.
A celte époque le futur proconsul des Hau-tes-

Pyrénées était bonapartiste, car i l de-;
'ùiandait en termes vraiment touchant» à M. ^
Paul de Cassagnac la photographie du princ»''/
'impérial pour la porter dans le boîtier de fa^'
montre. Grâce h M. Gavini, qui eut la bonté
de recommander M. Riraud au ministère de
l'intérieur, la sous-préfet de Condom ne fui ^
pas révoqué au 16 Mai; M. de Fourtou sè '
icontenta del'envoyer à Chateaugontier. Dans
la Mayenne, l'attitude de M. Rivaud fut telle-,
ment déplorable, que le préfet se vit forcé d é '
demander sa révocaUon. Jusqu'au 4 4 dé-cembre,

on retrouva M. Rivaud à Angers. Là
i l se fait journaliste et insulte le Maréchal el
ses fonctionnaires. Traduit en police correc-
Uonnelle pour ce fait, il n'est condamné qu'à
l'amende, grâce à ses protsstations de repen-tir.

Tout cela n'a pas empêché le gouverne-'
ment de nommer M. Rivaud, simple ex-sous-

préfet de seconde classe, à 1« préfecture
des Hautes-Pyrénées. Il est probable queia
bonne foi du gouvernement a été surprise,^'
et qu'il ignorait les antécédents fâcheux dej
ce fonctionnaire.

M. Rivaud, au lieu de se tenir coi, pour se
faire pardonner son avancement incompré-hensible,

lïe perd pas une occasion d'atUrer
sur lui l'attention publique. i

'""»ir Salomon, en venle à Saumur, ctiez DÉzfi,,
*'Ûris.' Saint-Jean, et cliei MILOH, Utiraire, rue

que l'ambition de son pftre avait sacrifîi»es à l'à-
mour de l'or? C'était à elle, l'orpheline repoussée,'*
qu'on pouvait dire aiijourd'tiui : « Levez la têle,.-^
héritière, et dédaignez à voire tour. » La n)ain','îï
arrachée de la sienne, ne pouvait plus so tendré^^
vers elle de nouveau, elle aurait paru vouloir res-'•'
saisir les biens qui s'en allaient

— Eh quoi 1 lui dit enfin le vieux notaire, vous
ne parlez pas, mon enfant.
^ Je suis écrasée, dit Christine. \ '
— Ecrasée ! Je le comprends...
,— Ah ! dit M"« de Kemper en joignant les maipSig

~'si vous saviez I Ce que je reçois esl plus précieux
que vous ne le supposez encore. Oui, le doigt de
Dieu esl là !
Elle regarda autour d'elle et vit qu'elle était seule

avec M. Legonnec.
— Ils sont partis, dit-elle. Je n'y ai pasprt^

garde. Adieu, Monsieur, je vous réverrai bientôt.
Elle ramena son voile de deuil sur son visage ĵ

descendit, monta dans la voilure qui raltendait et^
se fit reconduire chez elle, ne pensant pas que la
servante était sortie et que Rosa avait gardé la clé.j
Elle y songea seulement quand elle vit la porto
fermée devant elle. Elle s'assit alors sur une des^
marches de l'escalier et attendit, ébranlée conaraei
lorsqu'on s'agite dans un rêve. Bientôt des pas sei'
firent entendre. Christine se leva et se trouva de-vant

M"' Lebrun. La veuve recula brusquement, et,

en»eloppan! la jeune fille dms un de ces rpgard.s
qui, s'ils le pou»;ûtHit, deviendraient hoinicJd s :

— Serpent! s'écria-t-ftile, qU« veniez-vous W\{'<'
ici? OublifiZ-vous que cette demeure est mainte-nant

la mienne?
Il était vrai. Christine avait oublié que le toit

sous lequel elle s'était abritée jusqu'à ce jour avait
changé de maître ; elle était revenue au logis
comme l'oiseau fatigué revient au nid pour y re-poser

ses ailes, quand même bientôt après il doit |
reprendre son vol.
Sous la main de Rosa, la clé grinçait d,ins la ser-rure.

Elle ouvrit, et, montrant du dehors loutfs ces
choses connues, aiitiées, au milieu desquelles l'or-pheline

avait tant prié, tant souffert :
— N'aypz pas le malheur de franchir le seuil que

voici, reprit-elle. Allez, et que jamais je ne vous
retrouve sur mon chemin.

La porte retomba lourdeuient : son bruit se mêla
à celui d'un sanglot de colère. C'était l'adieu de
M"* Lebrun. Christine regarda un moment ce logis
riche en souvenirs dont elle était brutalement chas-sée,

puis, levant les ye'ux vers le ciel :
— 0 mon Dieu! dit-elle, vous qui possédiez le

monde et qui n'aviez pas oit reposer votre tête,
ayez pitié de aïoi !
Elle ne pouvait hésiter : une seule maison restait

hospitalière devant elle. Elle redescendit et, brisée
d'émotions et de fatigue, elle prit le cbemin de

l'hôtel Montferrier. •
Bi'Milôi, elltr dut hâler le pa*. Df larges goutl«'S

d eau toiiibiiifut une à une et les feux des éclairs
luttaient avec l'ombre du crépuscule. L'orage qui,
depuis le matin, grondait sourdement dans les
nues, allait éclater. Christine frappa à la porle de
l'hôtel.

— Mademoiselle de Kemper ! dit le domestique
ne pouvant dissimuler uu premier mouvement de
surprise. Madame est sorlie, ajouta t-il.

— N'importe, dit Christine, je vais monier chez
elle; je l'altiMidrai.
Elle se rendit dans le petit salon et se laissa tom-ber
dans un [suleuil.

Ses regards frr.-»ient autour d'elle sur ces objets
muets de leur nature el qui, à une heure donnée,
savent prendre une vois si puissante. C'était sur
cette cheminée de marbre qu'elle él»it appuyée
lorsque Alice lui parlait de devenir la femme do
Walter. C'était près de cette table, alors couverte
de fleurs, qu'elle était debout quand il mit à son
doigt l'anneau de la promesse. C'élail là aussi
qu'elle avail trouvé Alico gémissant, hésitant, et
qu'elle, courbant généreusement la tête devant la
première pensée d'un devoir, avait rompu avec lo
bonheur entier de sa vie. iji.uji;-
Joies, douleurs, déchirement de la séparatioa

récente, espoir renaissant dans l'aïenir, tout sa
succédait dans sou coeur...



Aprti M. Toul do Cnssagnac, l'honorable
M. Dnrnnudal nous a parlé, à la Chambre,
des agimemenls dr ce prélol.
Il nous l'a montré, banquetant au milieu

dei radicaux du pays, annonçant tout haut
l'invalidation do M. Darnaudat, et buvant iV
l'éloclion do son concurrent républicain M.
Desbons.

Ces faits si grave» ont amené M. Cnzeaux
à la tribune. M. Cnzeaux ademandé à intor-
pcllor le ministre de l'intérieur au sujet des
ados du préfet do T«rbe». M. de Marcère a
annoncé qu'il «cceplnil l'interpellation pour;
un jour très-rapproché.
Il esl hors de doule que le ministre de

l'intérieur ne manquera pa» de faire bonne
et prompte justice, el qu'après le débat pu-blic

qui va ôlro provoqué par M. Cazeaux, i l
rendra M. Rivaud à la vie privée.

M. de Marcère n'a pas hésité à révoquer
M. Habeneck. et il ne peul avoir deux poids
et deux mesure». Du reste, les députés répu-blicains

de la région sont unanimes à recon-naître
quo M. Rivaud s'esl rendu impossible

à Tarbes, el qu'd fait le plu» grand mal au
gouvernement. La révocation de M. Rivaud
»era donc accueillie avec satisfaction par
tous les partis.

Depuis dix mois qu'il est en fonction», i l
a provoqué tour à tour la destitution de deux
secrélaires-généraux, de trois conseillers de
préfecture, du procureur delà République,
du juge de paix et du commissaire central.
M. Rivaud aura son tour. La morale el l'é-quité

l'exigent.

Les grand» inquisileurs de la Chambre,
aprè» avoir brandi leurs foudres sur la tête
des ministre» du 4 6 mai, el annoncé par
leur» journaux la mise en accusation de
MM. de Broglie, de Fourtou et de leurs col-lègue

», paraissent avoir compris qu'une
dissolution prévue et autorisée par la Cons-tilulion

n'a jamais été réputée crime ou délit
dans aucun pays constitutionnel; el que,
malgré toutes les déclamation» furibonde»
delà presse radicale, l'acte du t6M«i, qui
peut être critiqué au point de vue de l'op-portunité,

ne saurait l'être parde bonne»
raisons nu point de vue de la légalité.
Aussi, le Naiional, forcé d'en convenir,

annonce-t-il en ces termes mélancoliques
et maussades que cette épée de Damoclè»
si longtemps menaçante va rentrer dans
«on fourreau :

« Si nos renseignement» sont exacts, la
majorité républicaine est réïolue à ne récla-mer

aucune mesure de rigueur ou de justice
contre les détestables personnages qui com-posaient

le cabinet du 18 Mai. »
Dans l'intérêt du parti conservateur, c'est

peut-être regrettable.

Les réclamations qui ont élé faites à di-verses
reprises par la presse conaervatrice

sur les dessins grossiers el offensants pu-bliés
par certaine» feuilles rouges aux gages

du parti radical, ont été entendues par M.
de Marcère. Aujourd'aui, le ministre s'e»l
réservé le seul droit de prononcer sur le re-fus

ou l'autorisation des dessins présentés

à leslampdle. On saura donc maintenant .
sur qui. a l'avenir, devra retomber la res-4
ponsabilité de la publication des dessins
outrageants qui pourront êlre mis en circu-lation.

• Ce n'esl un secret pour f)ersonne quo M . '
Léon Say a l'espoir, quand i l quittera les
finances, de se faire donner lo gouverne-ment

de la Banque de France. Pour arriver
à ses fins, il lui faudra triompher do la vo-lonté

de M. Gambelta qui de.sline ce poste à
son ami Alfred André. C'esl dans ce but que
le chef des gauches a fail proposer ce dernier
pour uu siège inamovible.

Nou» lisons dans les informations parti-culières
du J o u r n a l du L o i r e t : ^

« Il esl plu» que jamais question, à l'ey-
Irême gauche, do donner le ministère de
l'instruclion à un meilleur républicain que
M. Bardoux, suspect de modérantisme.

» Dans l'entourage deM. Gambella, on
divise déjà l'hérilage de M. Bardoux: M.
Paul Berl aurait l'instruction pubUque; M.
A. Proust, les beaux-arls.

» Quoique M. Bardoux puisse faire pourg
s'attacher la faveur de la gauche, son «orïï;
paraît fixé; il sera remplacé après les élec-j
lions du Sénat. » -.0

LK MANDAT IMPÉRATIF.

Les républicains nieront-ils encore que le
mandat impératif soit le code électoiral républi-cain?

'
Voici le programme soumis par les délégués*

républicains du Gard au candidat qui sollicitera
leurs suffrages : . 0

Les délégués sénatoriaux républicains:^
Considérant que bien des mandalairéJ

n'ont pas toujours, dans l'exercice des^
fonctions qui leur avaient élé confiées,
fidèlement exécuté la volonté de leurà'
mandants;
Considérant que, dans l'intérêt de \à'

République, i l imporle au plus haut de-^
gré que l'élu représente aussi exactement'
que possible lès seniimenls de ses élec-'
leurs,

Décident : ,
Que les suffrages des électeurs sénato-

i'iaux ne seront donnés qu'à celui des can-ji
didals choisis par la majorité qui pren-dra

l'engagement formel et par écrit de
défendre au sein du Sénal, par sa parole
et par ses voles, les princi|jes suivants :
!• Révision de la Constitution, en

1880, dans le sens exclusivement répu-^
blicain;

2» Abolilion de la présidence et du
Sénat ;
3° Administration de la République

par des fonctionnaires républicains ; ^
4 ' Autonomie des communes et des,

départements;
6° Suppression des sous-préfeclures ;

S 6" Réformes pénitentiaires et abolilion
I de la peine de mort ;

7" Abolilion de l'inamovibilité dé la
magistrature;

H\ G ralu i l é, obi i gai i on, 1aïe i le de l'i ns-
iruction primaire et professionnelle ;
9» Gratuité de l'instruclion secondaire

et supérieure, accordée à lous les enfants
reconnus capables après examen et con-cours

publics ;
10" Suppression du budget des cultes ;
11" Liberté du suffrage universel, de

la presse, de réunion et d'association ;
; 12° Diminution des dépenses ;

Réparlilion plus équitable de Pim-
pôt;
H" Réduction du service mililaire à 3

ans et obligalîon de ce Service pour loul
citoyen français valide;
C.10° Amnistie pleine et entière ;
16° Fixation à Paris du siège du gou-vernement.

Au nom du comité d'initiative .-
Le président,

Emile MAZEL,

LA JUSTICE CRIMINELLE EN FRANCE
EN 1876.

Le Journal officiel a publié le rapport
adressé au Président de la République parle
garde des sceaux sur l'administration de la
justice criminelle pendant l'année 1876.

Dan» ce rapport. les chiffres afférents aux
années 1872 à 4 875 sont rappelés el compa-rés

avec ceux de 1876.
Le nombre total des accusations déférées

au jury a élé en 1876 de 3,693, soit 1,849
pour crimes contre l'ordre public el les per-sonnes,

et 1,844 pour Crimes contre les pro-priétés.
Un accroissement a eu lieu princi-palement
sur les viols el attentats à la pu-deur,

et. parmi eux, sur ceux donl les en-fanls
ont été victimes. Parmi les crime» con-tre

les propriétés, celui de banqueroute frau-duleuse
est le seul qui ait subi une légère

augmentation. Le nombre des condamna-tions
à morl a été do 22 ; 2.564 accusés ont

obtenu le bénéfice des circonstances atté-nuantes.

Le nombre de» délits porté» devant la ju-ridiction
correclionnelle a considérabieraenl

augmenté de: 152,167 qu'il était en 1872,
il s'esl élevé en 1876 à 169,313. Les délits
contre les moeurs sonl aussi accrus, comme
pour les crimes, dans une proportion nota-ble

de: 2,933 en 1872, ils se sont élevés à
3,655 en 1876. Les délits contre les proprié-tés

ont décru au contraire. Les délits électo-raux,
qui ont élé de 80 en 1872, ont élé de

313 en 1876.
Les 169,313 affaires soumises aux tribu-naux

correctionnels en 1876 présentaient à
juger 146,949 délits communs et 22.364
contraventions fiscales ou forestières.

Le chiffre des prévenus dans ces affaires
correctionnelles a été de 199,061 se divisant
en 170,489 hommes et 28,572 femmes.

Le nombre proportionnel sur 1,000 des
affaires jugées à la requête du ministère pu-blic

et dans lesquelles les prévenus ont élé
acquittés a été de 26,

'armi les 199.061 prévenus traduits en
1876 devant les tribunaux eorrecUonnels,

' Tout à coup la porta s'ouvre, Alice s'élance vers
la jeune Dile, la serre dans ses bras ;
— Christine I Christine !
Elle ne peut rien dire de plus, il faut qu'elle s'as-soie,

qu'elle prenne les mains de Christine, qu'elle
la regarde, qa'elle l'embrasse encore. Enfin, le
calme lui revient un peu.

— Je sais tout depuis une demi-heure, dit-elle,
el j'ai déjà couru chez vous.

— Chez moi 1 répond Christine mêlant un soupir
à un sourire. Je n'ai plus do chez moi dans ce
moade. Je viens vous demander l'hospitalité.
A ce moment, une lueur blafarde passa, un coup

de tonnerre retentit avec une telle violence que
tout en fut ébranlé. .,'
— Mon Dieu ! s'écria Christine, protégez mon

fiancé I
Ce mot, auquel elle avail renoncé, elle se croyail,i

mainlenant le droit de le redire. N'élail-ce pas à,
elle de prononcer de nouveau 7
— Où est-il ? reprit-elle, où fuit-il loin de nous ? ,
— Je n'osais vous l'apprendre, répondit M"'

Montferrier. Mon mari a vainement frappé à sa de-meure.
Il a quitté Nantes, c'est certain ; par quelle,

voie ? on l'ignore.
Les coups de tonnerre se succédaient, la pluie

fouellail les vitres, les éclairs brûlaient les yeux.
Alice effrayée, et Cbrislino épuisée, tressaillaient
par tnomonls. Enfin la voix do M. Montferrier se fit

entendre dans le vestibule. !J
— Allumez promptement du feu dansma cham-bre,
Florent, et préparez-moi d'autres vêlements..

Ceux-ci ruissellent. '
— D'où venez-vous, à pied, par un temps pa-;,

reil ? s'écria la jeune femme en ouvrant la porte du
salon et appelant son mari. -,
— Ah ! vous êtes ici. Parbleu 1 d'oii je viens î

Lormier etmoi nous courons depuis trois quarts,
d'heure. Je n'ai pu refuser de l'aider. La tout pour ^
arrêter son navire la Reine Blanche qui a levé
l'ancre aujourd'hui. Voyez-vous un navire superbe,
construit depuis deux ans seulement, appareillant'
sous une pareille tempête, au risque d'être mis en>
morceaux en sortant de Sainl-Nazaire 1 Lormier
voulait attaquer le capitaine. Enfin, le voilà ras-,
suré : une dépêche vient de lui apprendre que,
cédant à la force de l'orage, le capitaine a relâché
au Pellerin. Vit-on jamai? une pareille imprudence ?.
Et cela, pour se rendre aux instances de ce fou do,
Walter 1...
— Waller, s'écria Chrisline, Waller est sur le

navire en partance?
M. Montferrier se retourna brusquement.
— Mademoiselle de Kemper ! dil-il. Ah 1 Made-moiselle,

excusez-moi. Dans cet angle sombre, je
ne vous avais pas vue. Je viens d'apprendre la
grande nouvelle. Et, reprit-il assez sèchement, je

— Non, dit Alice, non, c'est trop tôt. Elle ne
possède encore que la fortune, allons lui chercher
le bonheur. Qu'importe l'orage 7 Faites atteler,
Léopold, faites atteler à l'instant. Ne laissons pas le
navire reprendre sa route. Jovous accompagne.
Nous sommes ses messagers 1

Théâtre de Saumur.

T E O C P E DTI GRAND - T H É A T B B D ' A N G E R S , sous L A

t i i f ; D I R E C T I O N D K M. EM . C H A V A N N E S . , t.;

/ . iWD / 1 9 nocmôre 1878,

Opéra-comique en 3 actes, paroles de Scribe,
musique d'Auber..

LA ROSE DE SAINT-FLOUR
Opérette en t acte, paroles de Michel Carré, musique

d'Olfenbach.

Bureaux à T la. 3 / / A ; rideau à S b.. l /A .
S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au

bureau de location , maison Thuau, rue de la Co-médie.
— On peut se procurer des cartes à

l'avance chez le Concierge du Théâtre. .

10,744 (54 «nr 1,000) ont été acquiUtis"'
rement et simplement. 1^""

Le nombre des jugements par défaut a
de 19,778, celui des appels de police corrol
tionnclle de 7,123. Le nombre des ^1
menls correctionnels confirmé» par la "
d'appel a été de 70 p. 100.

Le nombre proporUonnel des accusés ré
cidivisles est resté le même: 47 p. IOO-Q
lui des prévenus récidivistes a été pour l u n l
de 38 p. 100. *^

En 1876, les chiiïres des contraveniion
de toule espèce jugée» par les tribunaux d
simple police est descendu à 420 736-
avail été en 1875 de 442,322. Il a élé
75,034 contraventions d'ivresse qui, réunie
à 11,239 connexes à des délits portés devant
les tribunaux correctionnels, forment un en
semble de 86,273 contraventions de cell
nature.

Les 420,736 contraventions jugées P
1876 étaient imputées à 5'3.112 inculpés"

Le nombre total des inculpés soumis à
une détenlion préventive s'est élevée à
101,939; 18,165 ontélé mis enliberlésur
ordonnance du ministère public, 4,276 gj,
liberté provisoire; 7,823 ont élé renvoyé*
par ordonnance de non-lieu. ^

La cour de cassation, section criminelle
a reçu 1,040 pouvoirs en 1876 ; elle a rendu
924 arrêts donl 85 de cassation", 553 de re-jet,

217 de non-lieu à statuer, 64 de règle!
ments de juges et 5 de renvoi pour cause de
suspicion légitime.
è. 156 extraditions ont élé accordée» à U
France el 170 autorisées par elle. Le nombre
des arrestations opérées dan» le département
de la Seine a été de 32,676.
, En 1876, le ministère pubUc a eu à pro-
ii;céder à des enquêtes sur 8,804 suicides ; ce
i^ombre n'avait jamais été atteint, el on y
?«»l arrivé par une progression ininterrom-
ïlpue, ainsi qu'il ressort des chiffres moyens
annuels des quatre périodes décennales pré-cédente

».

'"^ ^ 4836 à 1845 2.762
484d à 1855 3.543

i ï 4856 à 4866 4.331
r f 4866 à 4875.... 5.133 ^

Le» femme» entrent généralement pour urt''
fccinquièhie dans le nombre total des suici-dés

: 4,239 en 4 876 ou 21 p. 100.
M Les cours d'assises d'Algérie ont jugéstî
)^"205 affaires et 334 accusés. Dans cette pro-
:'hrince, le nombre des affaires correclionnel-
îiles a été de 5,338. dans lesquelles élaieot'j
inculpés 7,120 prévenus. =

Le rapport de M. Dufaure conclut ainsi:

« En résumé, on est autorisé à conclura,
f des indications de ce rapport que le niveau
tiela criminalité grave, sauf en matière d'al-
.-lentals aux moeurs, s'est plutôt abaissé qu'é^
levé, et que tous ceux qui concourent à l'oeu-

!::vre de la justice ont rivalisé d'elTorls dan»
;,:l'accomplissement de leur délicate mission.
De nouveaux progrès sont certainement dé-sirables;

mais le pays peut compter sur le
zèle et lo dévouement de la magistrature

'pour les réaliser; ce sera, pour t'He»
; moyen d'acquérir de nouveaux filres à la
^confiance et à la reconnaissance publia
^jques. » .,iïî";;>,É.t/ïi ^ii1&i.riin y j ' i / ''^ •'[ • ""

Etranger.

J ESPAGNE. — Une dépêche de Madrid nous
apprend qu'on a commpncé aux Corlès la
discussion sur la nouvelle loi électorale ten-dant

à supprimer le suffrage universel et à
revenir au sufirage restreint. | j | J | I | ; |

ITALIE L'Osservatore liomano dit que,
jusqu'à présent, le Pape ne s'est pas pro-noncé

sur la participation des catholiques
aux éleclions politiques et que, par consé-quent

, les articles el notes publiés à ce
sujet, par certains journaux catholiques,
expriment simplement des opinions person-nelles.

ALLEMAGNE, -r- Sur des avis émané» àe
Berlin, la police autrichienne a fait une
importante saisie de brochures socialis'^^
qui étaient destinées k être répandues ea
Allemagne.

De nombreuses arrestation» ont eu lieu-

Clironique iMi l i t a â " * * ^'

Le ministre de la guerre vient da çteoi^''



^décision relative aux engagés condition-
kd'uû ^" ^"^ préparer un com-

Pf'Lnt de ressources jugé nécessaire pour
p r e r le recrutement du cadre des officiers

^ K f r ^ Z i i e de cette décision, qui n'is louto-
flu'un caractère provisoire, il a été arrê-

fàrég»«'ddes engagés conditionnels qui
,,sent dans la disponibilité :
''oael/* de IWectifdans l'infanterie et
,r»rlillerie et </6 dons la cavalerie, le train
1-ariillerie et le train des équipages militai-
Vs seraient pourvus du grade de sous-offi-
' Jl,moment où ils quitteront les corps
SU ils font partie.
(dégrade desous-olïicier ne sera conféré
u'aux engagés conditionnels qui seront

déjà en possession des galons de caporal ou
dfl brig^dit^r.
Enfin, les engagés condilionnels méri-tants

qui "® seront pas en position d'être
notninés sous-officiers au moment de leur
départ «eront pourvus du grade de caporal
ou de brigadier au moment de leur passage
dans la disponlbiliti^:,,. ,

Cbronipe Locale et de l'Ouesl.

THÉÂTRE DE SAUMUR. — Hier soir, pour la.j
première fois depuis l'ouverture de lasaison '
Ibéâlrale, lasalle était comble et beaucoup !
de personnes n'ont pu trouver place.
Les Cloches de Co r n e v i l l e ont été revues

arec beaucoup de plaisir. C'était leur qua-trième
représentation à Saumur, et devant

l'empressement du public i l n'est pas dou-teux
qu'elles y seront jouées de nouveau.

Les applaudissements ont été surtout
pour M. Boulanger, toujours excellent dans
le rôle du père Gaspard, M"* Rita Leiong,
qui faisait sa rentrée dans celui de Serpo-
ietls, M"" Thibault (Germaine), M. Descamps
(Grenicheux),,.et M,. Delbecchi (le marquis).

MONTREDIL-BELLAY.

Dimanche matin, le sieur Brissel. sabo-tier
à Montreuil-Bellay, en ouvrant sa porte

à 5 heures 1/2, a trouvé sur la voie publique
le cadavre de la veuve Champion, âgée de
65 ans.
Celle femme avait succombîi à une con-gestion

cérébrale. Il est probable qu'elle a
élé frappée le soir en rentrant chez elle et
qu'elle a passé la nuit ainsi à sa porte qui
élïit ouverte.

LA FLÈCHE.

Révolte des élèves du Prytanée.

Une dépêche du Mans, H novembre, est
Ainsi conçue : /

« Des actes d'indiscipline ont eu lieu hier
dimanche à l'iîcole de La flèche et ont né-cessité

l'intervention de la gendarmerie.
Quinze élèves ont été renvoyés. »

A cette dépêche, ajoutons les délails sui-
l'flnls, publiés par les Tablettes d'un Specta-teur

: . •

« Dimanche, les élèves du Prytanée do
l â Flèche se sont révoltés et ont commis des
"!les\d'indiscipline graves.
» Étant à l a promenade, ils ont rudoyé

l«s élèves de deuxième, parce que ces der-
•^'ers refusaient da se laisser b r i m e r . Ils onl
formellement refusé d'obéir aux sous-of-
ficiers qui dirigeaient la promenade.
» A la rentrée, le désordre a continué, e l

"•^ a dii recourir à un détachement d'infan-
'sfie pour calmer les mutins.
> Hier matin, quatorze élèves ont été

'envoyés et onze ont été mis en prison. » ^

J^e congé des facteurs. — M . Cochery a
^dressé à tous les directpurs des postes et
^««télégraphes une circulaire prescrivant de
'^"•e connaître, dans le plus bref délai, les
^•• d̂its nécessaires pour donner : t» un
^" îgé do deux jours par mois aux facteurs
^ ^ille locaux el ruraux; 2° un reraplace-

aux frais du Trésor aux sous-agents

, La taxe d u p a i n . ~ La liberté absolued i;
* "oulangerie et la révision de la loi accor-dant

aux maires le droit de laxo sur le pain
Jntd'être demandée à laChambre par une
r'" ion qui a été envoyée à M. le minislra

Celui-ci a répondu au présidentde la com-mission
que la libre concurrence avait pro-duit

quelquefois de bons résultats, mais qu'il
fallait encore attendre.

En conséquence, l'adminislrafion ne tou-chera
pas aux prérogatives municipale», en

ce qui concerne la taxe du pain.

Beaumont (Vienne). — La jour de la Tous-saint,
la femme Sainlon, de Beaumont, ar-rondissement

de ChâteUerault, revenant des
offices du soir, recula d'effroi, en rentrant
chez elle, à ia vue de son mari étendu à terre
inanimé et baigRant dans son sang.

La malheureux avait le crâne ouvert, etleS^
débris de la cervelle jonchaient le sol. Un fu-;j
sil déchargé était à côté du cadavre. ^

On suppose que c'est enmaniant impru-j
demment cette arme que le sieur Sainton aj
trouvé si malheureusement la mort. Depuis
quelque temps d'ailleurs ses facultés parais-s
saient altérées, et, une heure auparavanti^
trouvant sur sa routa un de ses voisins, l«s
sieur Pillot, il l'avait pris à bras le corps e l |
avait voulu le jeter par-dessus un mur ; co™
dernier n'avait pu se dégager qu'à grand'-„^
peine et s'était soustrait, par la fuite, aux at- '
teintes du furieux. T*.:i'.ï'CS"it''Çvv-i^^^^

Nos lecteurs savent que la municipalité
de Blois a remplacé l'école communale con-gréganiste

par une école laïque. LeUtu-
laire de cette dernière, M. Allix, obtient un
maigre succès. Il a en vain essayé de racco-
ler des élèves sur la voie publique et à do-micile.

I l avait réussi à réunir trois écoliers,
et de ces trois, deux seulement lui restent.
C'est peu, et i l nous semble que l'iniquité
de la mairie blésoise contre les Frères ne
pouvait êlre plus sévèrementcondamnée par
l'opinion publique. La laïcité fail le vide au-;
tour des écoles, et les républicains, qui l'im-
posent,, se prétendent lejç, .^rpi» de l'instruc-tion

I ' ' • ' ^ -...

Calsste a'Éparene de JSaniuar.
Séance d u ÎO n o v e m b r e 1 8 7 8.

Versements de 77 déposants (9 nouveaux),
13,280 fr. c. '
liemboprsem.ents^

ÉTAT des viandes abattues et livrées à l a c o u "
H, s o m m a t i o n du 12 octobre au 8 n o v e m b r e .
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Pallu. \'
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CHARCUTIERE
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Sanson.
Sève.
Moreau.
Cornilleau.
Rousse, s
Cupit.
Goblet.

29

Faits divers.

du.commerce _

Tous les boulangers de Semur (Côte-d'Or) '
se sont mis en grève, sous prétexte, que la
taxe officielle, publiée il y a quelques jours,
ne laisserait pas assez de bénf'fices.

Une certaine partie de la population, le
collège et divers établissements, qui avaient
fait demander du pain à Montbard, l'ont re-çu

par lo courrier. On en fait venir aussi de
Dijon.

* *
Le dégonflement du baUon captif, com-mencé

mercredi à deux heures, ne s'est ter-miné
que le lendemain dans la soirée.

L'opération du di^gonfletnent a présenté
des difficultés analogues à celle» du gonfle-ment,

avec celte différence que, pour le gon-flement,
on a abaissé le» sacs do maille en^

maille, et que, pour le dégonflement, il a
fallu les monter de maille en maille, jusqu'à;
ce que le colosse s'alTaisse et ne donnât plusi
signe de vie.
L'Anglais qui l'a acquis au prix décent:

mille francs en a pris immédiatement posses-^
sion. ^

A cause de son voluma et de son poids,
ce ballon ne pouvait être transporté par che-min

de fer. Un large bateau plat viendra le
chercher au quai de» Tuileries et sera re- •
morqué de Paris à Londres par la T am i s e . *

D'après le traité fait avec M. Gifl"ard, l'ac- 1
quéreur n'a pas le droit de faire des ascen-sions

captives, mais i l pourra, s'il le juge
convenable, fairo des ascensions libres.

Le ballon captif a été livré au public pen-dant
100 jours, sur lesquels i l y a eu, par

suite du mauvais temps, 30 jours où i l n'a
pu fonctionner.

Pendant les 70 jours de fonctionnement,
35,000 voyageurs, dont 28,000 payants, ont
accompH le voyage aérien.

La moyenne des voyageurs a donc été de
500 par jour en chiffres ronds.
Enfin, lenombre des ascensions s'est élevé

à 1,033.
Les recettes ont atteint le chifl're énorme

de 810,000 fr.. ce qui donne une moyenne
de 4 2, 000 fr. par jour.

•

* *
X . . . aime à faire étalage de sa fortune. —Les

mauvaises langues prétendent néanmoins qua sa
situation est beaucoup plus brillante en apparence
qu'en réalité.
Après un dîner où il avait réuni un certain nom-bre
de convives, il montrait avec orgueil la pho-tographie

de sa maison de campagne.
— Voilà le parc, disait-il ; au fond, le château ;

à droite, les serres de multiplication ; à gauche, les
écuries. Toul j est.

— C'est singulier, murmura un des imités, j««e
v o i s pas les hypothèques.

• •

Deux soldats en permission de dix heures étaient
allés faire les vendanges à Argenteuil. Ils reve-naient,

trébuchant à chaquo pas, quand ils aper-çurent
leur capitaine.

— Oh ! oh ! dit l'un d'eux, v'Ià l'capitaine, ous-
que nous allons nous cacher ?

— Sais-tu ? cachons-nous chacun derrière l'au-tre.

• »

Le docteur B... est aussi mauvais médecin que
mauvais chasseur.
Mais, annuellement, il n'en prend pas moins

un congé d'un mois pour battre la plaine, le fusil
sur l'épaule. -

— C'est la seule époquo de l'année oii il ne tue
pas, disait, l'autre jour, un do ses bons confrère».

•
• • .

Une noce entre dans la salle desmariages d'une
mairie de Paris.
Celui des invités qui passe le dernier cherche

machinalement à refermer la porte après lui.
— Que faites-vous ? lui crie-t-on ; vous ne savez

donc pas que la loi prescrit formellement l'ouver-ture
des portes ?

— Lîiisscz-le faire, murmure Z..., avec le plus
grandflegme: quand on marie un ami, il est tou-jours

prudent de lui ménager un cas de nullité.

C'était au milieu du mois d'octobre.
Uae dame eu fiacre s'adresse au cocher qui la

conduisait :
— Avancez donc, cocher 1 Nou» n'arriverons ja-mais

à l'Exposition.
— Vous avez le temps, madame ; ello ne ferme

que le 10 novembre.

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
. .[octobre 1878), à 60 cenfimes par nu-
' méro mensuel.— Quai des Grauds-Au-

gustins, 29, à Paris.

Texte.
L'Enfant. -- La Disparilioni du grand Krause,

nouvelle (snile). — J.aii-Bapli.sIe Say. — Com-
menl saiut François convertit te loup trè.s ft r̂oce;
de Gubl)io. — La Vie sin<è>e (suile). —La cii-!
tique e!<l aisée . et l'ari esl ddfieile. — LaChrysis.
eivfl.imaiée. — La Polenre d'Allègre (llauie-"
Loire). — Sondages. — Le Jubilé. ~ Le Sanglier,

de la Cochinchine. — Voyage en Arabie, par
Fulgence Fresnel (fin). — Ce que nous lisons
dans les grands auteurs. — Petit Dictionnaire des
arts et mélier.s avant 1789 (suile). - Le canoa
D u l l e - G r i e t , à Gand. — Les Bords de l'Avre. à
Nonancourl (Eure). — Singulière observalioa
sur la constitution des lichens. — Loui.s Servin.—
Pauvreté de quelques auteurs. Rolet.—La
Charité recommandée par le Coran. — La Pho-tographie

des couleurs. — Dague italienne du
seizième siècle. — I/Homme au petit manteau
bleu. — Le Prêtre Jean. — Impôt sur les céliba-taires.

— Le.s Conseils de Polonios. — Un Dessin
du Musée de Berlin. —Le Culte de Flore. —
Lisieux (Calvddos). — Acertain voyageur. — Le
Phonographe.

Gravureis.

Un Baiser pour une grappe, peinture d'Alfred
Loolet. — J . -B . Say, d'après une médaille du
Musée de l'bôlel desMonnaies. — Saint François
d'Assise et le loup deGubbio, peinture par Luc-
Olivier Merson. — La Chrysis enflammée. — La
Potence d'Allègre (Haute-Loire). — Marteau d'ar-gent

doré du Jubilé de l'année 1550. —Sangliers
de la Cochinchine, au Jardin des plantes de
Paris. — D u l l e - G r i e t , le canon de Grand. — Un
Lavoir sur les bords de l'Avre. à Nonancourt. —
Louis Servin, peinture par L'Hernault, à la Cour
des comptes. — Dague italienne du seizième
siècle. — Champignon. l'Homme aupetit man-teau

bleu , aumarché Saint-Martin , d'après une
peinture sur bois de J.-B. Lecoeur (1833).— ,
Fac-siraile d'un dessin conservé au Musée de
Berlin. — Offrande à Flore, dessin el gravure de
Bodmer, d'après Français. — Le Phonographe,

HarcIié de (Saumur du 9 novembre.

Blé nouv. (l'ii.).
froment (l'h.) 77
Halle, moï'. 74
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . .75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine,culas. I5T
Chenevis . . 50
Huile de ijoix. 50

— _ Huile chêne. 50 — —

ÎO Huile de lin. 50 —

so i i Graine trèfle 50 — —

13 50 — luzerne 50 — —

11 _ Foin (dr. c.) 780 60 —

lu — Luzerne — 780 5»
15 Paille —780 33
84 Amandes . . 50 —

i 6 — Cire jaune. . 50 190 —
— — Chanvres 1"— — qualUé(53k.500) 48
16 — 2* — — l i m . .

00 — 3* — — 86 —

COURS DES VINS.
BLANCS ( 3 hect. 30).

Cotcaul de Saumur, 1877. 1" qualité » à 100
Id. 1877, Se id. à 80

Ordin., envir. de Saumur 1877, 1" Id. • h 70
Id. 1877, S* Id. à 6i

Saint-Léger et environs 1877 , 1" id. à 70
Id. 1877, V Id. » h 65

LePuT-N.-D. et environs 1817, l" id. » i 65
Id. 1877, id. t à 60

• i 60
BOCGKs (2 hect. SO).

Souzay et environs, 1877 t à 110
Id. 1877 , . . . à •

Champigny, 1877 . . 1" qualité il
Id. . . . S' id. » à nu

1" id. à •
Id. . . . S- Id. il 0

à lia
Varrains, 1877. . . , » h 100

1" qualité à lia
2' id. » à 100

Id., 187T. . . 1" id. • à »
Id. . . . 2* id. h f

ResUgné 1877. . . . « . * >
Id. 1877, . . . . . à »

Chinon, 1877. . . . 1~ id. à lOi
Id. . . . 2* Id. » k 100
Id. 1877 . . . 1" id. > i •

2' id. fik s

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE ANNÉE)

PKÉTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.

Les demandes doivent être adressées à
MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; i l y est immédiatement
répondu par lettres personnelles el ne por-tant

aucune indication extérieure.

L'ÉLECTRICITfi
REVUE SCIENTIFIQUE ILLUSTRÉE

p a r a i s s a n t le o et le 2 0 de c h a q u e m o is
En une belle livraison de 16 pages grand in-8» Jésus.

_ Technologie électrique. — Étude et descrip-tion
de toutes les applications scientifiques, in-dustrielles

et artistiques de l'Élertricité.
TÉLÉGRAPHIE, LUMIÈKE ÉLECTRIQUE, GALVANOPLASTIE,

MÉTÉOHOLOGIE, ÉLECTRO-MAGNÊTfS.HE.

Applications de l'Électricilé à la Médecineil
aiix Cbesnins de fer, à l'Art militaire, à ta;
Marine, etc. S
Comptes-rendus de l'Électricilé à l'Exposition de 1878.

ABONNEMENTS
Paris et Départements : un anl21. six naois 6 f. 50

A dm i n i s t r a t i o n et r^.dnction:
i-ii-n-u • l", rue du Croissant, Paris.

rendues .«ans Uiétifciiie, s n̂s put ges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

E E V A L E S C I È I E
Dn BARRY, de Londres. 32 ans de snccès.

La UEVAI-ESCIÈRE guérit les mauvaises diges-,
t i o n s i r t y s p e p s i o ) . gastrites, gusiroemérites, gas-'
tralgies, (•on''itpations, b é i L o r r o ï d e s . glaires, fla-

i luosilés . ballonnemtnt. palpilalions, diarrhée,
{ dyssenterie, gonflemeni, étourdissemenls, bour-



doniuimt'nl dnns les oreilles, ocidité, plluile,
maux (II! lête , migrainet;, surdité, nausées ,
et vomisHtments après repas ouen grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations J
dus intestins et de la vessie, oraropos et spasmes, '
insomnies, fluxions de poitrine, chaud el IVoid ,
toux, opprctsion, ^thme, bronchite, phlhisie
(consomption), dm trcs , éruption , abcès , nlcô-
ratioiis , inélnncolie , nervosité , épuisement, dé-
péri.sstment, rhumatisme, goutte , fièvre, grippe,
rhume , catarrhe, laryngite, échauflement, hys-
téric, névralgie, épilepsie, pnralysie, les acci-dents

du retour de l'ûgo, scorbut, chloroBe , vice
et pauvreté du sang , ainsi que toute irrilalionelj
toute odeur fiévreuse en se lev.inl, nu après rerii
lains plats compromettnnis : oignons, ail, elc,
ou boissons alcooliques, même iiprès lo labac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle, rétention, los désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, U'smaladies des
enfants cl des femme», les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'f n̂ergie nerveuses
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi los cures, celles de Madame la Duchesse
de CHstlesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuart des Dcoie, pair
d'Angleterre. M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc.

Voici quelques-nnes des cures :
N° 9,180: M. Gauthier, à Luzarches, d'une

constipation opiniâtre, perte d'appétit, catarrhp,
bronchite.

Cure N° C5,3H.
Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Revalescière

m'a sauvé la vie. Mon tempéramenl nalurellemcnt
faible était ruiné par suiie d'une horrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans résultat favorable i)ar les
médecins, qui déclaraient que je n'avais plus que
quelques mois à vivre, quand l'éminente vertu de
votre Revalescière m'a rendu la santé.

A. BuuNBDÈRE , curé.
Cure N" 45,270.

PuTiiisiE. — Roberts, d'une consomption pul-monaire
avec loux , vomissements, constipation

^|t surdité de 25 ans..î, u.« .ri^^i (;0t
lU Quatre fois plus nourrissaiftè que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En biîles : 1/4 kil., 2 fr.25; 1/2kil., 4 fr.;

1 kil., 7 fl.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les r
B i s c u i t s de Uevalescière, en boites de 4, 7 et <
70 francs. — La Uevalescière chocolatée rend l'ap-.]
petit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant;
aux plus énervés. — En boîtcH de 12 lassées, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;)
de 120 lasses, 16 fr ; de 570 tasses , 70 fr.; ou
environ 12c. la tasse. — Envoi contre bonde
Iioste, les boîtes de . 6̂ el70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON , 23, rue Sainl-Jean ; GONDRAND;
B K S S O N , successeur de T K X I E R ; J. B U S S O N . épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve C H A N -

T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , n* ĝociant. rue Plaii-
tanenct ; B R E T A U L T - D É L A G R É E . — Baugé , B U C H -

M A N N . marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"' B E L L I A R D , épicière. — Cholet, V A N D A N G E O N -

BuREAU, 63, place Ronge; CO R T I N I . confiseur,
60, rue Nalionale; J A C O M É T Y , confiseur; EM I LE

R I C H A R D , épicier, et parlout chez les bons pharma-ciens
el épiciers. — Du BARRY et C°, L I M I T E D , 20,

...PJaffitVfti^dètMô, et 8 , rue Casiiglione, Parjf,.,j

CHEMINS DE F E R D E L'ÉTAT

Départs de Saumur :
6 h.25m. niatin.
U - 2Û - ~
1 —30— soir.
7 _ 40 _ —

Arrivées à Poitiers :
10 h. .30m. malin.'

11 - 41 ~ _
Les jours de marchés et de foires à Saumur il

part un train de

duDéspoairrl.s\de PoitieSrsaum;
u

^

r

pouArrrMivoénestreuài
l

SàauSmuhr ' ^:
5 h. KO m.matin. •
10 _ 45 — ~ .

..12 — 45 - soir, ,,
: _ 6 „ 15 _ _

9 h. 40 m. matlr^:
a —- lu— soir.
7 — 39 -,
IL 20;-^ '^.i.*

fous ees t r a i n s sont o m n i b u s.

P. GODKT, propriétaire~génsnt..

GOmS D E L A B O O K S E DE PARIS DD II NOVEMBRE 1878.

Valeurs an comptant. Dernier
cour». Bauiac B«l>i«. Valeurs an eomptant. Dfrnteir

court. Bslsta. Valeurs au comptant. Dernier
court. Hauue Baisse.

3
S '/. amortissable
i l / S " /
5 •/
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. delà Seine, emprunt 1857
VUlede Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, i V. . . . ,
— 1869, 3 ° / . . . . .
~ 1871,3-/..
w 1815, i •/- • '.^
— 1876, 4 • /

Banque de France . . . .
Coinplolr (l'escompte. . . '.^^
Crédit «gric-ole, 800 f. p.. ,^

75 60
78 U
106 ^
I U !
Su5 -tl
« 38
i \ i
524
407 .,
400 ,

5(,9
3I3S
7«7 50
i < i i

35

4 .

10
30

I
1

Crédll Foncier colonial, 300 fr.
Crédit Foncier, art. 500 f. 350p.
Soc. gén. de Crédit in(iu»lrl«t et
comm., tiS fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Àatriche . . .
Charentes, 500 fr. t. p
Esl
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi
Nord
Orléans ..n\h.ltùi:.i-ji:,. U
Ouest . . . . . . . '., . . . . . . .
Compagnie parisienne da Gaz.
C. gén. Transatlantique . . . .

37»
77i

6.S5;)
4 6 i

a i
D

666
IO6I
B37
(370
114»
740
U'JOI
470

7 50

i »

Canal de Suei '
C(4dit Mobilier esp
Société autrichienne. . . . . .

U fil-s
OBUGATIONa|y.j[^^;.j

Orléans i .;.i-*»î«
P.ir\s-I.yon-Médilerranée, d .
Est . . - . . ,
Nord . » ' . • . * *• . •• ^'•w-'î. f̂î ^
Ouest »•••. •.,-5r»tVÎ«!i»
Midi. . V, .
Chareules -.'"s
C" Canaux agricoles,;. ; f̂;.;-,fft
Canal de Suez. . . ».,„. . 1,.

715 0
76.1 7à
J5i 50

363 5G
3h8 »
858 t
365 »
a n t

356 a
, 37i»io:
Î 7 6 Jà
553 75

» »
1 ih

* >
> B
9 B
» 9
t >
» '»
9 »
9 9
9 9

50

B »
» »

9 9
9 9
» 9

C H E M I N DE F E R D ' O R L É A N S

1
ï i
10
15

m.

(ServEce t l ' é l é , 13 mal).
BÉFAETS m SAUMIIS VERS AN6SRS.

h«urei 8 laicutsj du mstin, eiprest-poste.
. # : - 4 5 — — (s'arrête à Angers). ;

— omnibus-mille,soir, —
— express.
— omnibus.

— (S'arrête à AngSrs).
DtPAÉiTS BS tkmm VERS TOURS*

3 heures ïfi minutes du matin, diréct-mijte.
B — i l — — omnibus.

— express,
«oir, omnibus-mixte
— omnibus-mixte.

10 S8 — éiDress-poste.
te train parlant d'Angers à 9 tk 35 du soir arrive k

! 9
f 6
8
1
4
1
10

6

e
12
4

— il
_ 40 m
^ iO
— 44 —

S8

Sur conversion de saisie mmo-

biliére,

" I M M E I S L E S * *
Situés commune du Coudray Macouard •
et commune deCourchamps, ar- '
rondissement de Saumur (Maine-
et-Loire).

L ' a d j u d i c a t i o n a u r a l i e u p a r le m i n i s -tère
de U' H A C A U L T , n o t a i r e à Mon-t

r e u i l - B e l l a y , en la s a l l e de la Mairie
du, C o u d r a y - M a c o u a r d , le d i m a n c h e
h u i t décembre m i l h u i t cent s o i x a n t e -
d i x - h u i t , h e u r e de m i d i .

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-partiendra
: „

Qu'à la requête de M"» Elisa Brunei,
domestique, demeurant à la Salle, '
commune de Montreuil-Bellay ;
Ayant M' V. Le Ray pour avoué ;
En présence oueux dûment appe-lés
de :

M. Nicolas-Louis Grégoire et de ,
dame Marie Grégoire, veuve de M. Jo-
seph Moine ou Lemoine, demeurant
tous les deux commune du Coudray-
Macouard ;
Ayant pour avoué constitué M« Beau-repaire,

avoué, demeurant ville de
Saumur;
En vertu d'un jugement rendu sur

requête , par le tribunal civil de pre-mière
instance de Saumur, le vingt-

six oclobre mil huit cent soixanle-dix-
huit, enregistré el mentionné aux
hypothèques.
Ledit jugement prononçaot la con-version

en vente aux enchères pu-bliques
de la saisie immobilière prati-quée

conlre M. Grégoire et la dame
veuve Moine ou Lemoine, sus-nom-més

, par la demoiselle Elisa Brunei,
suivant procès-verbal do llibayron,
huissier à Montreuil-Bellay, en date
du premier juin mil huit cent soixante-
dix-huil, enregistré, dénoncé et trans-crit

au bureau des hypothèques de
Saumur, le douze juillet suivant, vo-lume

28, numéro 15,
Il sera, après l'accomplissement des

formalités voulues par la loi, aux
jour, lieu et heure sus-indiqués, par
le ministère deM'Hacault, notaire à
Montreuil-Bellay, commis à cet ofl'el,
par lo jugement sus-énoncé, procédé
à la vente aux enchères publiques des
immeubles ci-après désignés.

1<" LOT,
Situé commune du C o u d r a y - M a -c

o u a r d .
Une habilalion, sise au Coudray-

Macouard , composée de deux cham-

Eludes deM» V. LE RAY, avoué
h Saumur,

Et deM' HACAULT, notaire à Mon-
t» '.4 treuil-Bellay. rj*!

'caveaux, jardin , cour, autre jardin,
cave en roc au-dessous ; le loul d'un
tenant, joignant d'un côté François
Dupas, d'autre côté la rue , d'autre
Onéchin cl Derouet, inscrit au plan
cadastral sous les numéros 954. £t
958, section A.
' Mise à prix, quatre cents franci,
•'ci..* 400 fr.

^ • 2* LOT,
« Situé même commune du C o u d r a y -

M a c o u a r d . ... j.iîi..-ijii .

1° Neuf ares quarante '» .'S'I^
centiares de lerre, aux
Bruères, section C , nu- .
méro 1666 , joignant de '
deux côtés Berlin, d'autre
le chemin, d'autre Baudril-
1er;

2° Sept ares soixante-dix
centiares de terra rangée,
aux Bruères, section C, nu-méro

1668, joignant d'un
côté Brtrtin, d'autre le che-min

, d'autre Baudriller; ..^-.^
3° Quatre ares cinquante

centiares de vigne , aux
Bruères, section C , nu-méro

1670, joignant de ; vjj
deux côtés Berlin, d'autre
le chemin, d'autre Baù-

,^ driller ;
4» Sept ares soixante-

cinq centiares de lerre ,
aux Bruères, section C , ,
numéro 1855 , joignant des
deux côlés Menard;

5» Cinq ares quatre- «'fc
vingts centiares de vigne, ; 8
au-Ruau, section D , nu-
méro 2-465, joignant au le- '
vant uh chemin , au midi ' ^
les mineurs Simon ;

6° Deux ares trente-qua-
tre centiares de vigne,au
Pied-de-Mouton,section C, "
numéro 691, joignant d'un >•
côté Touron, Louis Cor-net,

d'autre Fournier, Louis,
à Artannes ;

7° Un are quarante een-
tiares de vigne, au Pas-de- ' '
la-Biche, section C, nu- 'i
méro 1078 , joignant veuvo
Cercler, Armand,d'un côté, .
d'autre côté veuve Lalande,
Louis;
8° Deux ares quarante -si

centiares de vigne, aux
Rouis i section D , numéro
1279, joignant d'un côté
Marcilly Louis, d'autre Co-gné

Pierre ; , ' |
9° Deux ares soixante

centiares do vigne, aux
Rouis, section D , numéro
1359 , joignant d'un côté
Bordier Louis, d'autre Du- '
camp Victor el Touron
Louis;

10° Un are quatre-vingt- '
dix cenliares de vigne, sec-
UpnP,Jiuméro.,16.p_^au

A reporter. 400»

;, Report. 400 g{
lieu dit les Ajumeaux , joi-, . ,
gnanl d'un côté Baudriller,'''-.', ' " j ' '*
d'autre Gerbier ; • '

11* Six ares trente cen-tiares
de vigne, aux Ruaux,

section D, numéro 697,
joignant d'un côté Roche- '"'«s
Gatseau , d'autre Chauvin
Pierre el Bouvet Louis ; „

12- Dix-huit ares de ter-
re, aux Cailleteaux, sec-
lion C , numéro 592, joi-gnant

au levant Reliveau ,
au midi Froger;
. 13° Cinq ares cinquante '-m
centiares de vigne, aux
Bas-Lizons, section C , nu- v
méro 466, joignant Cercler ivri
Armand et Mahé Auguste ;

14° Six ares trente cen- \ •<
tiares de vigne, aux Sur-
biers, section C, numéro ',\'
505, joignant d'un côlé M. i|'
Bouchard, d'autre lèche- ^.
min du Coudray à Fosse ;

15° Doux ares soixante- i f
dix centiares de vigne, aux *
Rouis, section D , numéro î »
1297, joignant d'un côté !*
Ribaudeau Pierre , d'autre j \
Marcilly Louis. • î ^
Mise à prix, neuf cents à

francs, ci 900 »
3» LOT. :I

Biens situés dans la commune de *.
C o u r c h a m p s { M a i n e - e t - L o i r e ).

1° Cinq ares vingt cen- ?
tiares , sur la Babinière ,
section C , numéro 290 ,
joignant un chemin ; , r ' X

2° Trois ares vingl cen- M-,!^
tiares de- terre , au Priau- j „
deau, section D, numéro
2, joignant dedeux côlés • «
Ribaudeau, d'un autre le *
thetîiin , d'autre Jamin ; '

• ' • 3° Trois ares vingt-sept *
centiares de terre, au Priau-
deau , section D , numéro »
3 , joignant de deux côtés
Ribaudeau, d'un autre le
chemin, d'autre Jamin.
Mise à prix, cent francs,

ci 100 »
Total des mises à prix :

mille quatre cents francs,
ci. ^ i". ; . . . . ' . . . . . . . . 1,400»

S'adresser, pour tous renseigne^'
ments:

1° A M» H A C A U L T , notaire à Mont''
treuil Bellay, dépositaire du cahier des
charges ;

2° A M« V. L E R A Y , avoué à Sau-mur,
rue de Bordeaux , n° 4 , pour-suivant
la vente. -

Pour extrait conforme aux prescrip--
lions du Code de procédure civile,
rédigé par l'avoué soussigné.
Saumur, le douze novembre mil

huil cent soixante dix-huit.
Signé : V. LE RAY. =^

Enregistré à Saumur, le no-^
vembre mil huit cent soixanle-dix-

huit, folio , case . Reçu un'"
franc quatre-vingt-huit centimes,
ciiïifts compris. >§
(573) Signé : L. P A L UŜ-^T R E . ~i

Etude de M» LE BLAYE , notaire
à Saumur.

UNE MAISON, de conslruction ré-^
çente , au centre de la ville deSau-"'
mur, ayant nombreux apparlementàî
et vastes magasins, propre à toulei
espèce d'industrie et de commerce ent
gros.

S'adresser audit nolaire. (^ 0̂^-.

Elude de M» THUBÉ , commissaire- '
priseur à Saumur.;" . | '••

\ -"Aux enclièrcs piibliqucsi »
P A R A U T O R I T É D K J U S T I C E ,

\ Sanmnr, à la Salle des Ventes,
J rue d'Orléans, B " 5S,
• Le mercredi K 3 novembre 4878,
r à midi, TÏÏI

K r le ministère de M" T H U B É , com-àn
' ' missaire-priseur, .'jh

D'UN MOBILIER
Composé de : .j,,

Batterie de cuisine , vaisselle , bois
de lit, armoire, commode, tables,
chaises, tables de toilette, bureau,
tables de nuit, fanteuils, bibliothèque,
butïet, couvertures, matelas, couettes, .
traversins, oreillers, bois de chauffage, "
paille, fumier;
Autres meubles et ustensiles â&c

ménage , et quantité d'autres objets,-s-
Au coixiptant, plus 5 0/0 applicables:

aux frais,
Le commissaire-priseur,

,(567) THIJBÉ.
''-—: • :—> .—J*v ;.

^ ^ ÎB Q) U®m
P R É S E N T E M E N T ,

^^JNE JOLIE MAISON'
Sise au P o n t - F o u c h a r d ,

Avec jardin anglais clos de murs,
espaliers bien affruités ;
Salon , salle à manger, plusieurs

chambres à coucher, servitudes, cafe
ves , pompe , etc. <>(

S'adresser à M. B O U C H A R D - B I N B A U ,

au Pont-Fouchard. ^''^^^..ji-

UN HOMME , libéré du service mi^''
litaire, muni de bons certificats, ûfth
mande u n emploi.
S'adresser au bureau du journal, j

ON D E M A N D E Ï i - S f
de 15 à 16 an», désirant apprendre ;
le commerce.
S'adresser au bureau du journaL-inti

OFFRE D'AGENCE ;
Dans chaque commune de France,

pour un article facile, pouvant rap-porter
1,000 francs par an, sans rien

changer ?i ses habiludes, — S'adresser
franco à M. SANGLARD, 14,rue Ram-buteau

, à Paris. Joindre un timbre
pour recevoir franco instructions et
prix-cûarants*i-..:;.,..i;.. (353)

CHANGEMENT Dl DOMICllE.

M. RIELLANT
DENTISTE,

Pl^ce a e la lîilange, n" 4.

IMTINEKCE D'CEll
S E S Eil^FANITS.

Guérison par le traitement du doc-teur
BKAUFUMÉ, de Châteauroux.

..aTraitemenl gratuit p9.^^ le,? (PS-HF ŝ.

PARIS
rue de Vareaae, 4©>

L E MONITEUR

D'HORTICULTURE
, O RO A N B D E S A M A T È D R S P E JARDINSCulture desarbiss fruitiers, des légumes, des fleurs.

I6pag93, Isl" dochaque mois.
P r i x annuel : 5 fr .

BI1II0S«SABI.JS SK a«AII<î'»

f L E « M L DES C A i P i « ^
P a r a i s s a n t tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES^;
5 fr. par an.

L e J o u r n a l des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié de _
toutes les publications spë'cialeâ. Cba-"'
que numéro'contient un article rela-'"'
tant les principaukifaits de la semaine,
de nombreux articles el notes agri-coles,

horticoles et de jardinage. Uno
jurisprudence rurale. Des recettes hy-giéniques

et d'économie domestique-
Ainsi que le cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs de
bourse, elc, etc. . ,
Envoi gratuit de numéros spéci-'

mens, sur demande.
A d m i n i s t r a t i o n : i 8 , r \ i e D a u p h i n e ,

«I à P a r i s ,

Saumur, imprimerie P. GODET.,

Vu par nous Maire
mtel

, de Saumur, pour légalisation de lo signature de
•de^Ville do Smmw U *8

M. Godet.'
Certifié par l ' i m p r i m e u r soussigné.

iB UAIBE,


